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uerfion de ce pays,; ie luy confefleray ingenuément,
que s'il falloit iuger de 1’eftabliffement de la Foy en
ces contrées, {elon les veué&s de la prudence humaine,
a peine croirois-je qu’il y euft lieu au monde plus
difficile & foufmettre aux Loix de IEsSVS-CHRIST.
Non feulement a caufe qu’ils n’ont aucun viage de
lettres, aucuns monumens de 1’'Hiftoire, & aucune
idée d’vne Diuinité qui ayt creé le monde, & ayt foin
de fon gouuernement: mais plus encore par ce que
ie ne croy pas qu’il y ayt peuples fur la terre, plus
libres que ceux-cy, & moins capables de voir leurs
volontez contraintes a quelque puiffance que ce {oit:
en forte que les Peres n’ont icy aucun pouuoir fur
leurs enfans, les Capitaines fur leurs fujets & les Loix
du pays fur les vns & les autres, qu’autant qu’il
plaift 2 vn chacun de s’y foufmettre; n'y ayant aucun
chaftiment dont [144] on puniffe les coulpables, &
aucun criminel qui ne foit affeuré que fa vie & fes
biens ne feront en aucun danger, fut-il conuaincu de
trois & quatre meurtres, d’auoir receu penfion des
ennemis pour trahir fa patrie, ou de fon propre mou-
uement d’auoir rompu la paix qu’on auroit arreftée
par vn confentement general de tout le pays: Ce
font crimes que i’ay veu commettre, & dont ie vois
les autheurs en tirer leur gloire, {e vantans que les
guerres qu'ils ont fufcitées rendront leur nom immor-
tel: Ce n’eft pas qu'il n'y ayt des Loix & des puni-
tions proportionnées aux crimes, mais ce ne font pas
les coupables qui en portent la peine, c’eft au public
a fatisfaire pour les fautes des particuliers: en forte
que {i vn Huron auoit tué vn Algonquin, ou quel-
qu'autre Huron, tout le pays s’affemble, on conuient
du nombre de prefens qu’il faut faire a4 1a Nation, ou
aux parens de celuy qui a efté tué, afin d’arrefter la



